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	Proposition d’un programme, d’un projet ou d’une activité pour être sélectionnés et promus comme reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention en 2009
(référence n° 00318)

	A.
	état(s) partie(s) : Indonésie

	B.
	Nom du programme, du projet ou de l’activité proposés pour sélection et promotion : Éducation et formation au patrimoine culturel du batik indonésien à destination des étudiants des écoles élémentaires, secondaires, supérieures, professionnelles et polytechniques en collaboration avec le Musée du Batik de Pekalongan

	C.
	Portée du programme, du projet ou de l’activité :

 FORMCHECKBOX 
 nationale

 FORMCHECKBOX 
 sous-régionale

 FORMCHECKBOX 
 régionale

 FORMCHECKBOX 
 internationale (y compris les zones géographiquement discontinues)

	D.
	État du programme, du projet ou de l’activité :

 FORMCHECKBOX 
 terminé
 FORMCHECKBOX 
 en cours

 FORMCHECKBOX 
 planifié

	E.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individus concernés :

Musée Institut du Batik de Pekalongan (le Musée du Batik de Pekalongan, ci-après appelé Musée du Batik)

Direction et personnel du Musée du Batik 

Directeurs, enseignants et étudiants des écoles élémentaires, secondaires, supérieures, professionnelles et polytechniques de la Ville de Pekalongan, Java Central 

Communauté du batik de la Ville de Pekalongan 
Visiteurs locaux et étrangers du Musée du Batik 

	F.
	Description textuelle succincte du programme, du projet ou de l’activité :

Le batik indonésien est un textile traditionnel crée à la main, riche en valeurs culturelles immatérielles transmises depuis des générations à Java et ailleurs depuis le début du 19ème siècle, fabriqué par application sur l’étoffe de points et lignes de cire chaude au moyen d’un stylo canthing tulis ou d’un timbre canthing cap, en coloration par épargne. Les dessins et motifs ont une symbolique profonde liée au statut social, à la communauté locale, à l’histoire, à la nature et au patrimoine culturel. Le batik indonésien est candidat à l’inscription sur la Liste représentative de l’UNESCO.

La communauté du batik a noté la baisse d’intérêt des jeunes générations pour le batik et a éprouvé le besoin de redouble d’efforts pour transmettre le patrimoine culturel du batik afin d’assurer sa sauvegarde.

Ce programme constitue une collaboration entre le Musée du Batik et les écoles élémentaires, secondaires, supérieures, professionnelles et polytechniques, visant à intégrer l’enseignement des valeurs culturelles et de l’artisanat traditionnel du batik en tant que matière ou sujet local dans les programmes d’études. Le projet se poursuit depuis 3 ans et continue à s’étendre dans le district de Pekalongan et les districts environnants de Batang, Pemalang et Tegal.

Tant les données que les entretiens réalisés avec les directeurs d’établissement, enseignants et étudiants prouvent la popularité et le succès de ce programme. Ce projet constitue un bon exemple de transmission des valeurs culturelles immatérielles aux jeunes générations par le biais de l’inclusion de modules sur le patrimoine culturel dans les programmes d’études des établissements scolaires. 

	1.
	Identification du programme, du projet ou de l’activité pour sélection et promotion

	1.a.
	Nom du programme, du projet ou de l’activité : Éducation et formation au patrimoine culturel du batik indonésien à destination des étudiants des écoles élémentaires, secondaires, supérieures, professionnelles et polytechniques en collaboration avec le Musée du Batik de Pekalongan

	1.b.
	Identification de la communauté, du groupe ou, le cas échéant des individus concernés et de leur localisation :

Musée Institut du Batik de Pekalongan (le Musée du Batik de Pekalongan, ci-après désigné comme le Musée du Batik)

Direction et personnel du Musée du Batik 

Directeurs, enseignants et étudiants des écoles élémentaires, secondaires, supérieures, professionnelles et polytechniques de la Ville de Pekalongan, Java Central 

Communauté du batik de la Ville de Pekalongan 

Visiteurs locaux et étrangers du Musée du Batik

	1.c.
	Situation géographique et étendue du programme, du projet ou de l’activité :

Ville de Pekalongan, Province du Java Central, Indonésie (voir carte en annexe)

	1.d.
	Domaine(s) représentés par le programme, le projet ou l’activité, s’il y a lieu :

· Les traditions orales
· Les pratiques sociales
· Les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel

	2.
	Description du programme, du projet ou de l’activité

	2.a.
	Contexte et justification :

L’ouverture, en juillet 2006, du Musée du Batik par le Président de la République d’Indonésie a sensibilisé la communauté culturelle du batik, notamment celle de Pekalongan, à l’importance du patrimoine culturel du batik indonésien et de sa sauvegarde. Le Musée Institut du Batik et la communauté du batik ont aussi réalisé que les jeunes générations avaient commencé à se désintéresser de la culture du batik en raison de l’influence de la globalisation, de la modernisation, de la technologie, des tendances mono-culturelles, etc. Bien que la culture du batik est pour le moment saine, un manque d’efforts pour transmettre les valeurs culturelles du batik et les talents de l’artisanat traditionnel à la nouvelle génération risquait vraisemblablement d’entraîner le déclin, ou même la disparition, de la culture du batik. 
A présent, la culture du batik se transmet principalement de génération en génération de manière orale et informelle, comme par exemple des parents aux enfants. Le Département et les réseaux de l’éducation nationale sont en train d’instaurer un programme d’études obligatoires de 9 ans sur l’ensemble du territoire indonésien. Par conséquent, afin de garantir sa transmission d’une génération à une autre, la culture du batik doit aussi figurer dans les établissements d’enseignement formel, tels que les écoles élémentaires, secondaires, supérieures, professionnelles et polytechniques, sans changer pour autant les méthodes traditionnelles d’enseignement oral. 
Par conséquent, la direction du Musée du Batik, en collaboration avec les directeurs des écoles élémentaires, secondaires, supérieures, professionnelles et polytechniques de Pekalongan, a instauré un programme qui intègre des modules d’enseignement de la culture du batik dans les matières et programmes aux différents niveaux éducatifs ci-dessus mentionnés. 
La Loi No. 20 de 2003, Article 36, Paragraphe 2 et 3 (d), promeut la diversification de l’éducation en fonction de la diversité du potentiel humain local. L’article 37 (j) de cette même loi instaure un « contenu local » au sein du programme d’études national. Le « contenu local » comprend les langues et la culture locales. La Loi No. 20 permet d’inclure la culture du batik dans le programme d’études en tant que « contenu local » dans les régions dotées d’un patrimoine dans le domaine du batik, telles que la Ville de Pekalongan.
Les principaux objectifs du programme sont les suivants : 
Améliorer la sensibilisation des jeunes générations et leur appréciation de ce patrimoine culturel, y compris son histoire, ses valeurs culturelles et ses talents traditionnels, aux niveaux des écoles élémentaires, secondaires, supérieures, professionnelles et polytechniques.
Sensibiliser davantage les directeurs d’établissement, enseignants, parents et la communauté du batik de Pekalongan à l’importance de la transmission de la culture du batik aux jeunes générations. 
Impliquer la direction et le personnel du Musée du Batik dans des activités éducatives pour les étudiants et le public sur les valeurs culturelles du batik et la formation à l’artisanat traditionnel du batik.

Les priorités du programme sont les suivantes : 

Former le personnel du Musée à enseigner l’histoire, les valeurs culturelles et l’artisanat traditionnel du batik aux étudiants. 
Préparer et envoyer des propositions aux directeurs d’école les invitant à encourager leurs élèves à participer au programme. 
Former les enseignants pour qu’ils deviennent des formateurs en matière de contenu local du batik (formation des formateurs) et/ou placer des artisans dans les écoles afin d’enseigner et de former les élèves au batik.

Organiser des examens de contrôle des connaissances pour les étudiants participant au programme afin d’évaluer les résultats acquis dans la transmission de la culture du batik.

	2.b.
	Mesures de sauvegarde concernées :

En premier lieu, le personnel du Musée du Batik a été formé pour enseigner les valeurs culturelles et l’artisanat traditionnel du batik. Les matériels didactiques ont été préparés. Le niveau d’instruction et de formation des participants a été adapté à leur niveau éducatif. Les cours sur la théorie, l’histoire et les valeurs culturelles du batik ont eu lieu dans les salles d’exposition du musée, tandis que des ateliers pratiques d’artisanat traditionnel du batik dessiné et estampillé à la main se sont déroulés dans l’atelier. 
Afin de minimiser les coûts de formation des étudiants, des sponsors ont été recherchés parmi les fabricants de batik. Ceci a aidé les participants les moins fortunés. Le soutien du gouvernement municipal a aussi été sollicité. 

Des propositions de participation ont été envoyées aux établissements d’enseignement de Pekalongan. Ce programme de formation a été initié en 2006 au Musée du Batik. 
Par la suite, à mesure que se développait le programme, les enseignants ont été formés par le biais d’un programme de « formation des formateurs » de sorte que l’enseignement et la formation en batik puisse être réalisés dans les établissements d’enseignement dotés d’équipements, les contrôles pouvant être effectués au Musée du Batik. L’enseignement et la formation au batik ont conservé le système de transmission orale d’origine. Certains producteurs de batik ont aussi commencé à organiser des ateliers pour étudiants d’après le schéma établi par ce programme.
La théorie des valeurs culturelles, ainsi que la pratique de l’artisanat traditionnel du batik dessiné et estampillé à la main, ont été intégrées comme « contenu local » dans les programmes d’études à différents niveaux. Certaines écoles ont même intégré le sujet du batik dans d’autres matières. Par exemple, les cours de langues ont utilisé des articles sur le batik ; les cours de biologie et de chimie ont discuté des couleurs naturelles utilisées dans la production du batik, etc. 

Des experts en batik expliquent aux étudiants les valeurs culturelles du batik, à savoir son histoire, le symbolisme des différents dessins et motifs ainsi que la signification des dessins et motifs de certaines régions, et les étapes de production du batik que les étudiants peuvent réaliser eux-mêmes, de la création de couleurs naturelles et de patrons, au dessin et à l’estampillage du batik, à la teinture à la main et au trempage par eau bouillante afin d’enlever la cire, jusqu’au batik fini. Les étudiants peuvent ramener chez eux le batik qu’ils ont crée afin de le montrer à leurs parents et amis, ou même de l’exposer ou de le vendre. 

L’enseignement du patrimoine culturel immatériel du batik en tant que « contenu local » dans le contexte des matières scolaires constitue une approche novatrice parce que jusqu’à présent, l’enseignement et la formation dans le domaine du patrimoine culturel immatériel se sont déroulés de manière non formelle, par exemple dans les « sanggars » ou écoles informelles, dans les maisons, ou dans les ateliers de batik. Plusieurs directeurs d’établissement ont rapporté que ce programme a fortement sensibilisé les étudiants aux valeurs culturelles et à l’artisanat traditionnel du batik. Les écoles participant au programme continuent d’y envoyer chaque année leurs étudiants. 
Les critères établis comme indices de réussite du programme sont les suivants :
· Nombre d’étudiants participant au programme 

· Nombre d’enseignants formés par le biais de la formation des formateurs
· Résultats des contrôles de connaissances faits en fin de formation
· Résultats des entretiens avec les participants.

	3.
	Raisons pour lesquelles le programme, le projet ou l’activité méritent d’être sélectionnés

	3.a.
	En quoi cela reflète-t-il les principes et objectifs de la Convention :
Ce programme constitue un effort pour (a) sauvegarder le patrimoine culturel immatériel – en transmettant le patrimoine culturel aux générations futures (b) garantir le respect du patrimoine culturel immatériel – en accordant une place respectable au patrimoine culturel du batik indonésien en tant que contenu local au sein des programmes d’études aux différents niveaux d’éducation formelle, des écoles élémentaires, secondaires, supérieures, professionnelles aux établissements polytechniques; et (c) améliorer la sensibilisation à l’importance du patrimoine culturel immatériel aux niveaux local, national et même international – en impliquant la communauté mentionnée dans les points E et 1.b ci-dessus dans un programme visant à renforcer l’intérêt des jeunes et du public. Ces trois objectifs figurent dans l’Article 1 de la Convention de 2003.

Tel que décrit dans la candidature du batik indonésien pour l’inscription sur la Liste représentative, le batik indonésien constitue un patrimoine culturel immatériel représentatif des trois domaines suivants : (a) traditions orales, (c) pratiques sociales, et (e) savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel, conformément à l’Article 2.1 et 2 de la Convention. Ce programme d’enseignement des étudiants dans la culture du batik constitue une activité de « sauvegarde », conformément à l’Article 2.3, à savoir, « la transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle, ainsi que la revitalisation ». 

Les activités éducatives et de formation au patrimoine culturel du batik dans les écoles et établissements scolaires de Pekalongan sont conformes à l’Article 14 (a); à savoir :
1. Les programmes éducatifs, de sensibilisation et de diffusion d’informations à l’intention du public, notamment les jeunes ;
2. Les programmes éducatifs et de formation spécifiques au sein des communautés et des groupes concernés.
Ce programme est aussi conforme à l’Article 15 de la Convention car il implique directement dans les activités du programme des éléments de la communauté du batik mentionnés dans E et 1.b ci-dessus. Les experts et praticiens en culture du batik ont l’occasion d’éduquer et de former les enfants. Certains d’entre eux ont même été nommés comme enseignants dans les écoles participant au programme.
L’efficacité de ce programme a été démontrée eu égard à l’amélioration de la visibilité du patrimoine culturel du batik, notamment parmi les jeunes générations ayant participé à ce programme. Ces étudiants en ont aussi parlé à leurs parents et amis, à qui ils ont montré les résultats de leurs propres créations de batik, rehaussant ainsi la sensibilisation du public en accord avec les objectifs de la Convention. 
Un séminaire sur cette candidature, qui s’est tenu au Musée du Batik le 14 février 2009, a révélé que des programmes similaires se déroulent dans les localités suivantes : 
Table 1. Localités dotées de programmes d’enseignement en Patrimoine culturel du batik 

Place

Institution 

Participants

Semarang, C. Java

Musée Ronggo Warsito 

Etudiants, District & Ville de Semarang 

Yogyakarta

Bureau du Batik & de la formation artisanale.

Etudiants, Public

 

Paguyuban Segar Jagat

Etudiants, Public
Jakarta

Musée du Textile de Jakarta 

Etudiants, Public
Surakarta

Musée du Batik Danar Hadi

Etudiants, Public


	3.b.
	Efficacité, qu’elle soit établie ou raisonnablement prévisible :

Les étudiants des écoles et établissements polytechniques qui participent à la formation en culture du batik constituent la majorité des visiteurs du musée (4815 en 2006, 12905 en 2007 et 5749 en 2008). Parmi les visiteurs, on trouve aussi de nombreux autres participants aux formations, à savoir les enseignants ayant entrepris une formation pour formateurs afin d’enseigner la culture du batik dans leurs écoles (1053, 1798 et 925 pendant les années respectives) et les visiteurs ordinaires du musée qui aiment participer à cette formation. Le nombre d’étudiants et d’enseignants participant au programme en 2009 continue de croître en raison de la mise en place d’un atelier plus vaste et mieux équipé et de la participation des écoles dans les districts voisins. Ces chiffres indiquent une contribution importante à la durabilité et à la continuité de la culture du batik à Pekalongan et dans les régions environnantes.

Parmi les 230 établissements scolaires de Pekalongan, le nombre d’établissements enseignant le patrimoine culturel du batik à tous les niveaux est passé d’un seul établissement en 2005-2006 à 100 établissements en 2006-2007, à 194 en 2007-2008 et 230 en 2008-2009. Ceci signifie que 100% des établissements scolaires de Pekalongan enseignent à l’heure actuelle le patrimoine culturel du batik à tous leurs étudiants.

Un échantillonnage des contrôles de formation en patrimoine culturel du batik dans les établissements mentionnés dans le paragraphe 4.a ci-dessous dénote des taux de réussite très élevés. La quasi-totalité des participants réussissent à maîtriser aussi bien les valeurs culturelles que la formation pratique en artisanat traditionnel du batik.
Evaluation. Des entretiens ont été réalisés avec les participants et membres de la communauté du batik dont les noms figurent dans le paragraphe 4.a. ci-dessous le 30 janvier et les 13 et 14 février 2009. Ci-après leurs réponses :

· Toutes les personnes interrogées ont apprécié ce programme de formation. Un élève d’une école élémentaire a demandé que la formation en batik soit dispensée tous les jours.
· Toutes les personnes interrogées considéraient que le programme aidait tous les participants à mieux apprécier le patrimoine culturel et l’artisanat traditionnel du batik.
· Les directeurs d’établissement et les enseignants considéraient que ce programme dynamisait leurs élèves, en leur offrant une compétence utile susceptible de leur procurer un revenu à l’avenir et en les aidant à développer leur concentration, leur patience, leur confiance en soi et leur capacité de collaboration.
· Les étudiants ont commencé à créer spontanément leurs propres batiks, par exemple un batik de leur emblème scolaire, en s’appuyant sur ce qu’ils avaient appris. 
· Certains étudiants ont travaillé en groupe sur une pièce de batik unique, apprenant à coopérer efficacement (apprentissage de la vie en société). 

· Le programme a été étendu au district de Pekalongan et aux districts environnants de Batang, Pemalang et Tegal.

· Les visiteurs au Musée du Batik sont invités à participer au programme.
· Les étudiants ont le droit de ramener chez eux le batik qu’ils ont produit pendant la formation afin de le montrer à leurs parents et amis. Les étudiants interviewés ont exprimé leur fierté pour le travail accompli, ce qui a favorisé une meilleure sensibilisation des parents et du public au patrimoine culturel du batik. 

Le sondeur a noté qu’il régnait un sentiment de joie et d’enthousiasme parmi les formateurs, enseignants et étudiants du programme à tous les niveaux. Tous ont exprimé leur détermination à voir le programme se poursuivre et se développer à l’avenir. 


	3.c.
	En quoi cela peut-il promouvoir la coordination aux niveaux régional, sous-régional et/ou international, s’il y a lieu :

Ne s’applique pas. Mais ce programme peut servir de modèle (voir 3.d ci-dessous).

	3.d.
	En quoi cela peut-il servir de modèle régional, sous-régional et/ou international, en particulier pour les pays en développement :
A l’heure actuelle, la prise de conscience des jeunes générations est très influencée par les connaissances acquises lors de l’éducation scolaire formelle. Le temps alloué à l’éducation informelle en matière de patrimoine culturel est donc très restreint. Or, si le patrimoine culturel immatériel n’est pas transmis aux nouvelles générations, il court le risque de disparaître complètement tôt ou tard. 

L’éducation en patrimoine culturel du batik des étudiants de la Ville de Pekalongan peut servir de modèle susceptible d’être adapté à d’autres domaines, et même aux niveaux sous-régional, régional ou international, notamment dans les pays en développement détenteurs d’un patrimoine culturel immatériel important. Des modules sur le patrimoine immatériel dans les régions concernées pourraient être inclus en tant que « contenu local » dans les programmes d’études à différents niveaux éducatifs, en accord avec les systèmes éducatifs locaux.

Les résultats des entretiens réalisés avec les directeurs d’école, enseignants et étudiants participant à ce programme prouvent que de tels sujets sont très appréciés par les étudiants et ont une influence positive sur leur concentration et leur sensibilisation. Ce programme renforce aussi leur appréciation de leur propre culture, ainsi que de l’identité culturelle de leur nation et état.

En prenant comme exemple les modules du patrimoine culturel du batik à Pekalongan, cette méthode pourrait être adaptée aux éléments du patrimoine immatériel dans d’autres pays par le biais des mesures suivantes :
1. Identification des éléments du patrimoine culturel immatériel à transmettre aux jeunes générations, ainsi que de leurs localisations géographiques et de leurs communautés.

2. Identification des institutions pouvant servir de lieux de formation, à savoir les musées, sanggar (lieux de formation culturelle informelle), etc. 

3. Identification des formateurs des communautés concernées et préparation des modules d’enseignement et de formation. 
4. Détermination des matières associées dans lesquelles les modules d’enseignement et de formation peuvent être intégrés, à savoir, la culture, les sciences sociales, le théâtre, les langues, etc.
5. Prise de contact avec les services et les directeurs d’établissement éducatifs dans les localités concernées afin de les inviter à encourager leurs élèves à participer à l’enseignement et à la formation des éléments du patrimoine culturel concerné. 

6. Mise en place d’une formation des étudiants à différents niveaux éducatifs. Cet enseignement porte sur la théorie ou les valeurs culturelles, ainsi que la pratique de la culture concernée. Dans la partie consacrée à la formation pratique, les étudiants peuvent pratiquer ou démontrer eux-mêmes l’activité culturelle. Si possible, ils doivent avoir la possibilité de ramener chez eux leur réalisation, ou de la réaliser à nouveau. Ceci leur procure un sentiment de fierté important, qui renforce leur appréciation et leurs chances de retenir et de mémoriser la culture concernée. 

7. Il serait bon que le programme puisse former les enseignants dans l’élément du patrimoine culturel concerné par le biais de la « formation des formateurs ».
8. Un examen ou contrôle des connaissances peut aider à évaluer et à perfectionner le programme.


	4.
	Participation et consentement des communautés

	4.a.
	Participation de la communauté, du groupe ou des individus au programme, projet ou activité :

La communauté du batik mentionnée dans E et 1.a ci-dessus a directement participé à l’exécution de ce programme. Ce dossier de candidature a été établi sur la base des données fournies par le Musée du Batik et les Service éducatifs de la Ville de Pekalongan, d’entretiens et de séminaires réalisés avec les participants et membres de la communauté les 20 janvier 2009 et 14 février 2009, et d’un échantillon des directeurs d’établissement, enseignants et étudiants de quelques-uns des 230 établissements scolaires participant à ce programme, à savoir, 

SD Kandang Panjang 07 (école élémentaire)

SD Kandang Panjang 08 (école élémentaire)

SMP 06 Pekaongan (école secondaire)

SMPN 1 Pekalongan (école secondaire)

SMA 1 Muhammadiyah Pekalongan (école supérieure)

SMKN 1 Pekalongan (école professionnelle)

SMKN 3 Pekalongan (école professionnelle)

Politeknik USMANU (école polytechnique)

Les noms des personnes interrogées le 20 janvier 2009 et les 13 et 14 février 2009 dans le cadre de l’élaboration de ce dossier de candidature sont les suivants : 
Représentants du gouvernement
Maire de la Ville de Pekalongan, Dr. H. Mohamad Basyir Ahmad

Chef du Service de l’éducation de la Ville de Pekalongan, Jalil

Musée institut du Batik / Direction / Personnel du Musée du Batik
Dr. H. Mohamad Basyir Ahmad

Balgis Diab, SE. Sag.

Ir. Erri Getarawan

MM Soemarni, MM

Zahir Widadi

Judi K. Achjadi

Asmoro Damais

Desanti Filiani (25 ans)

Muhamad Yasin (23 ans) Pengajar Batik

Directeurs d’établissements scolaires et polytechniques
SMA N 1 HR Budiyanto W, SH

SMA 1 Muhammadiyah Dewi Masitoh

SMK N 1 Pekalongan Suharso

SNK N 3 Pekalongan Mujahir (46 ans)

Politeknik Usmanu Sony Hikmalul (44 ans)

Enseignants/Conférenciers
Politeknik Usmanu

Muktadir (34 ans) personnel Pengajar Teknik

(Polytechnique)


Agus (28 ans) sous-directeur académique
SMA 1 Muhammadiyah
Windo (35 ans) 

(école supérieure)

Arif (29 ans)

SMK N 1 Pekalongan

Bu Emut (38 ans)

(école professionnelle)

Bu Alifah (50 ans)






Bu Seti (25 ans)






Bu Endar (46 ans) 

SMK N 3 Pekalongan

Bu Siti Wartiningsih (43 ans)

SD Padasuki I (élém.)

Arief A (29 ans)

SD Kandang Panjang 08
Tohir (27 ans)

Étudiants
Politeknik Usmanu

Sujatno (20 ans) Mahasiswa Teknik

(Polytechnique)


Asih (20 ans) Mahasiswi Teknik

SMA 1 Muhammadiyah
Mohamad Fahmi Hidayat (16 ans) Kelas II SMA

(école supérieure)

Yulia Lestari (16 ans) Kelas II SMA

SMK N 1 Pekalongan
Dian
(16 ans) Kelas II SMK Jurusan Busana

(école professionnelle)

Efi (16 ans) Kelas II SMK Jurusan Busana

SMK N 3 Pekalongan

Riski Fajar Budiman (14 ans) Kelas I SMK

(école professionnelle)

Santi Faradina (15 ans) Kelas I SMK)

SMP N 1 Pekalongan

Cahyo Adi Saputro (13 ans)

(école secondaire)

Putri (13 ans)

SD Kandang Panjang  08
Fajar (11 ans) Kelas IV SD

(école élémentaire)

Sumilah (11 ans) Kelas IV SD

	4.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé à la proposition :

Ci-joint.


	5.
	Volonté de coopérer à la diffusion des bonnes pratiques :

	
	Ci-joint.

	6.
	Personnes à contacter

	6.a.
	État(s) partie(s) qui soumet la proposition : Indonésie

	6.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Iman Sucipto Umar

c/o Yayasan KADIN Indonesia

Menara KADIN Indonesia, Lt. 29,

Jalan H.R Rasuna Said, X-5 Kav. 2-3, Jakarta Selatan 12950, Indonesia

Tel. +62 21 527 4484
Fax. +62 21 5274331, 527 4332,

Email: sutrisno_kadin@yahoo.com

	6.c.
	Organisme responsable associé :

Batik Museum Institute

Jalan Jetayu No. 1, Kota Pekalongan, 

Pekalongan, 51111, Central Java, Indonesia.

Tel./Fax +62 21 285 431 698 - Mobile Phone No. +62 815 732 65818

Email: museum_batik@kotapekalongan.go.id

KADIN Indonesia Foundation

Menara KADIN Indonesia, Lt. 29,

Jalan H.R Rasuna Said, X-5 Kav. 2-3, Jakarta Selatan 12950, Indonesia

Tel. +62 21 527 4484 - Fax. +62 21 5274331, 527 4332

Email: sutrisno_kadin@yahoo.com


	6.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concernées :

Indonesian Batik Community Forum 

Secretariat Address. c/o Menara KADIN Indonesia, 29th Floor,

Jalan H.R Rasuna Said, X-5 Kav. 2-3, Jakarta Selatan 12950, Indonesia

Tel. +62 21 527 4484
Fax. +62 21 5274331, 527 4332

Email: sutrisno_kadin@yahoo.com

	7.
	Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s) :

	
	<signé>
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